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Il est clairement établi que le continent africain ne contribue que
pour environ 3,5 % aux émissions mondiales de gaz à effet de
serre (GES) et que ce pourcentage ne devrait passer qu’à  3,8%
d’ici  2010. A court terme, tout du moins, l’enjeu majeur de
l’Afrique  ne réside pas dans l’atténuation des émissions de gaz
à effet de serre (GES). En revanche, le continent africain est
extrêmement vulnérable aux impacts des changements
climatiques qui se  manifestent par l’augmentation des
températures, la diminution des précipitations, l’augmentation
de la fréquence et de l’intensité des évènements extrêmes,
élévation du niveau marin...

Des populations encore plus vulnérables

Le rapport régional sur les impacts des changements climatiques
de même que le troisième rapport du groupe II (impacts,
vulnérabili té,  adaptation) du GIEC* ont montré les
conséquences, en général négatives, des changements
climatiques sur les principaux secteurs :
- diminution de la disponibilité des eaux en quantité  et qualités
avec risque de conflits en particulier au niveau des bassins
transfrontaliers ;
- diminution des productions agricoles avec risques accrus de
famine ;
- modifications des ressources halieutiques ;
- menaces sur toutes les zones côtières basses, en particulier au
niveau des petites îles ;
- risques d’extension des zones de prévalence de certaines
maladies associées au climat telles que la malaria ou la méningite ;
- aggravation des phénomènes de désertification et
de dégradation des sols ;
- menaces sur les écosystèmes dont certains sont
uniques à l’échelon mondial. Les impacts des changements
climatiques freinent ainsi le développement et détériorent les
conditions et les modes de vie des populations.

GIEC*: Groupe Intergouvernemental d’Experts sur le Climat

NAIROBI: COP12 «CLIMAT»

L’Adaptation dans la convention CCNUCC

- Article 4.1(b)  les Parties « formuleront, appliqueront,
publieront  et  mettront  à jour de manière régulière des
programmes nationaux et, le cas échéant, régionaux contenant
des mesures pour la facilitation d’une adaptation adéquate au
changement climatique et  coopéreront dans les préparatifs de
l’adaptation aux effets des changements du climat ».
- Article 4.4 les pays industrialisés Parties « aideront les pays
en développement Parties qui sont particulièrement vulnérables
aux effets défavorables des changements climatiques à faire
face aux coûts de l’adaptation à ces effets défavorables ».

 L’enjeu : faire face et s’adapter

 La vulnérabilité du continent aux
 impacts des changements
climatiques vient s’ajouter à sa
vulnérabilité économique et
sociale déjà reconnue. En
d’autres termes, les populations
du continent ont de faibles
capacités pour faire face ou
s’adapter, voire aucune. Cette
faiblesse des capacités à faire
face est en premier lieu due à la situation économique de
l’Afrique :
-  65% des pays les moins avancés sont africains ;
- dans les rapports sur l’indice de développement humain, la
plupart de ces pays sont classés dans la  catégorie à faible
développement humain ;
- l’économie est fortement dépendante de ressources qui sont
influencées par le climat (ressources agricoles, ressources en
eau, biodiversité, ressources halieutiques)  et fluctue fortement
en cas d’aléas climatiques (sécheresses, inondations, cyclones);
- d’autres facteurs, sociaux et culturels,interviennent pour
expliquer la faiblesse des capacités d’adaptation comme par
exemple la faiblesse des infrastructures de
santé,d’assainissement, d’accès à l’eau potable ou aux terres ;
-  le faible niveau d’éducation et d’information mais aussi des
résistances culturelles à l’adoption de nouvelles technologies,
des problèmes de gouvernance ainsi que les l imites
institutionnels.
Pour  répondre à la vulnérabilité économique et sociale des
populations, la communauté internationale a élaboré les
Objectifs du Millénaire de réduction de la Pauvreté (OMD -
2015) et a engagé les pays dans des stratégies de réduction de
la pauvreté. Pour  répondre aux besoins urgents et immédiats
d’adaptation aux changements climatiques, cette même
communauté a soutenu les pays les moins avancés dans
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 l’élaboration de leurs Programmes d’Action nationaux
d’Adaptation (PANA). Cependant  ces mesures d’urgence
ne peuvent suffire, ni pour la lutte contre la pauvreté, ni pour
l’adaptation.

S o u r c e :
ENDA-TM, «PANA-UNITAR workshop»,  présentation Ouagadougou, octobre
2003.

 Comme l’indique le schéma ci-dessus,  la résolution du problème
 doit s’engager :
- au niveau des Etats, en formulant des politiques de
développement globale et sectorielle qui intègrent la
réduction de la pauvreté et l’adaptation aux changements
climatiques,
 - au niveau des collectivités décentralisées, en intégrant
 l’adaptation, en particulier dans l’élaboration des Plans
 Locaux de Développement (PLD),
 - au niveau des communautés rurales, en s’appuyant sur
 les « savoir faire » permettant de « faire face » aux
 événements déjà subis de sécheresse, d’inondations,
d’érosion des sols,…
A ce dernier niveau, le rôle et l’engagement de la société
civile et de ses organisations sont déterminants. En effet, il
existe de nombreuses dynamiques endogènes de développement
tant au niveau rural que périurbain où sont concentrées les
populations les plus pauvres. L’appui à ces dynamiques est un
moyen d’action  efficace où adaptation et lutte contre la pauvreté
se rencontrent comme le montrent les deux exemples encadrés

 Exemple 2 :  Appuyer la substitution

Les  popu la t ions  ru ra les  du  sud  de  Madagascar  son t
particulièrement vulnérables à la pénurie d’eau  ré s u l tant des
fluctuations cl imatiques.  L’une des options priori taires
sélectionnées est de parvenir à une consommation d’eau
rationnelle. L’un des projets visant à atteindre cet objectif porte
sur l’amélioration de l’accès à l’eau utilisée pour la cuisine. La
substitution de la consommation de pommes de terre à celle de
maïs est encore embryonnaire. Il apparaît toutefois que la
consommation de pommes de terre est beaucoup plus économe
en eau (et en temps); ce type de substitution doit donc être
encouragé.
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La mobilisation de la société civile pour l’Adaptation doit donc
aller dans le sens de préconiser des politiques globales au niveau
des Etats, d’agir auprès des collectivités territoriales et
d’appuyer les communautés afin de rendre plus durables leurs
modes et moyens d’existence.
Au niveau de la communauté internationale, il s’agit d’engager
des programmes beaucoup plus « incitatifs » et «gagnants-
gagnants» pour les pays de telle sorte que les choix, en matière
d’infrastructures principalement, intègrent la composante
adaptation/développement.

Exemple 1 :  Appuyer la petite  irrigation

La zone sylvo-pastorale de l’est du Sénégal a souffert, au cours
des dernières années, de la pression de la désertification. Etant
donné les caractéristiques de cette zone, le processus de
désertification est appelé à s’intensifier avec le réchauffement
du climat. Les populations rurales de la zone ont déjà, à
plusieurs reprises, tenté de lancer des projets de boisement ou
de reboisement, en particulier d’arbres fruitiers qui constituent
également des sources de revenu et de nourriture. Toutefois,
ces initiatives ont échoué, principalement faute d’une irrigation
suffisante des plantations.

Sur ces questions d’adaptation, les acteurs de la société civile
africaine ont besoin d’échanger leurs expériences aussi bien sur
les négociations que les activités de terrain afin d’améliorer la
pertinence des positions prises, et donc de les renforcer.
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